
Colloque Orée : Biodiversité et climat avant et après Copenhague 
5 novembre 2009 

 
Je tiens à remercier la Société des Agriculteurs de France (SAF) et son 
président Laurent Klein de nous accueillir. Vous me permettrez d’avoir une 
pensée pour Hervé Morize, président de la SAF de 2004 à 2009 qui nous a  
brutalement quittés cet été à l’âge de 51 ans. 
 
Le changement climatique est une menace directe modifiant la 
température, la pluviométrie, l’acidité des océans, la fréquence des 
événements extrêmes. Mais les effets indirects du changement climatique sur 
la biodiversité sont bien plus inquiétants :  

- ils modulent à la hausse l’effet des autres facteurs aujourd’hui 
responsables de l’érosion de la biodiversité  

- et ils induisent des stratégies d’adaptation des activités humaines 
pouvant avoir des externalités négatives vis-à-vis de la biodiversité. 

 
L’humanité n’est pas épargnée par l’érosion de la biodiversité dont elle-
même fait partie : les « réfugiés climatiques » illustrent l’effort d’adaptation à 
un nouvel environnement. Les inégalités sociales et les inégalités écologiques 
se superposent et ce sont les catégories défavorisées qui sont les plus 
exposées tant dans les pays industrialisés que dans les pays en 
développement. Dans les pays où l’agriculture est un secteur prépondérant, 
les paysans sont les premiers à subir les conséquences de l’érosion de la 
biodiversité liée au changement climatique.  
 
Pourtant ces dernières années les instances internationales, européennes et 
nationales n’ont pas assez pris en compte la question de la biodiversité, en 
dépit des études réalisées et des alertes :  

- l’objectif mondial visant à réduire sensiblement le taux de perte de 
biodiversité d'ici à 2010 adopté en 2002 par la CDB et le Sommet de 
Johannesburg sur le développement durable   

- l’étude TEEB (The Economics of Ecosystems and Biodiversity Study) 
confiée en mars 2007 à Pavan Sukhdev (de la Deutsch Bank) par la 
Commission Européenne ; le Rapport intermédiaire a été publié en juin 
2008 et le Rapport final en mars 2009 ; 

- et le Rapport du Centre d’Analyse Stratégique, Approche économique 
de la biodiversité et des services liés aux écosystèmes, rédigé sous la 
direction de Bernard Chevassus-au-Louis, dont Orée a organisé une 
présentation le 30 juin 2009. 

 
Orée étudie la biodiversité depuis 2006 avec la mise en place du Groupe de 
travail Biodiversité et économie :  

- présidé par Jacques Weber (CIRAD) et Mathieu Tolian (Veolia); 
- initié avec l’IFB (Institut Français de la Biodiversité), aujourd’hui FRB 

(Fondation pour la Recherche sur la Biodiversité).  



Dans le cadre de ce groupe de travail, un travail de recherche a été confié 
à Joël Houdet, ingénieur sous Convention Recherche financée par Veolia, 
qui a rédigé le Guide « Intégrer la biodiversité dans les stratégies des 
entreprises : le bilan biodiversité des organisations » 

- coédité avec la FRB, en partenariat avec Natureparif ;  
- avec le soutien de Veolia Environnement, du Groupe Carrefour, de 

GSM Italcementi Group, de LVMH, de Nature & Découvertes, du 
cabinet Savin Martinet Associés, de Séché Environnement, de la 
Société Forestière et d’Yves Rocher 

 
Orée est un membre actif de la Fondation pour la Recherche sur la 
Biodiversité (FRB) qui rassemble les organismes publics de recherche, les 
associations de défense de l’environnement, les gestionnaires d’espace et de 
ressources biologiques, ainsi que les entreprises. Orée participe au Comité 
d'Orientation Stratégique de la FRB. 
 
Orée collabore également avec Natureparif, l’agence régionale pour la 
nature et la biodiversité en Ile de France, qui a été créée en 2008 dans le 
cadre de la stratégie régionale pour la biodiversité. Orée est membre du 
conseil d’administration de Natureparif.  

 
Et elle est également membre du conseil d’administration du Comité pour la 
Biodiversité, lancé en novembre 2008 par les sénateurs Marie Blandin et Jean-
François Le Grand, et qui regroupe élus, syndicats, associations et monde 
économique.  
 
Orée s’est attachée à placer le sujet du climat au cœur du débat public, 
dans la perspective de la Conférence des Nations Unies à Copenhague en 
décembre prochain, et notamment l’idée que la crise doit nous permettre de 
reconstruire une croissance durable. Ainsi fin juin 2009 avec Confrontations 
Europe, dans le cadre de la Greenweek à Bruxelles, elle a participé au 
colloque « Le paquet climat, un moteur pour sortir de la crise ? » en 
partenariat avec Valeurs Vertes et le Comité Economique et Social Européen.  
(cf article de Ghislaine Hierso et Edouard de La Loyère, Nouvelle croissance 
durable : un défi pour tous) 
Nous espérons que la Conférence de Copenhague sera un succès qui 
conduira les pays à un engagement courageux : le sommet UE-Etats-Unis qui 
a lieu en ce moment même à Washington devrait pousser l’Amérique à 
prendre ses responsabilités.  
 
Je tiens à remercier les intervenants du Colloque Biodiversité et climat avant 
et après Copenhague que nous organisons aujourd’hui :  
Marie Blandin  Sénatrice et Vice-Présidente du Comité pour la biodiversité 
Philippe Chalmin Professeur à l'Université Paris Dauphine, Président de 
Cyclope et Membre du Conseil d'analyse économique 
Christian de Perthuis Professeur associé à l'université Paris – Dauphine 
Sylvie Joussaume Directrice de recherche au CNRS, directrice du GIS Climat 



et Société 
Paul Leadley Professeur à l'Université Paris-Sud  
Hervé Le Treut Membre de l'Académie des sciences et du GIEC, directeur de 
l'Institut Pierre Simon Laplace 
Jean François Soussana Directeur de recherche à l’INRA 
Jacques Weber Directeur de recherche au CIRAD, chargé de conférences à 
l' EHESS et l'université Paris 6, co-président du groupe de travail Orée sur la 
biodiversité , chercheur au CIRAD et membre de la commission du CAS, pour 
l’organisation et la coordination de ce colloque  
Danielle Nocher Fondatrice et Directrice de la publication de Valeurs Vertes, 
le magazine du développement durable 
 
Je remercie également nos partenaires : Valeurs Vertes, l’institut Cyclope et 
Confrontations Europe ; ainsi que nos soutiens : la Fédération Française des 
Sociétés d'Assurances, LVMH, La Société des Agriculteurs de France, et Veolia 
Environnement. Je remercie enfin l’équipe d’Orée sans qui ce colloque 
n’aurait pu être organisé.  


